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La Mer du Nord . — Coucher de soleil . — Une tempéte de nuit . — Bains de Scheveningen . — Une ſote

aux flambeaux . L' avenue de feu . — Carrosses et pataches . — Voyage en trekschuites De/ſt . —

La tombe du Taciturne . La victime et lassassin . — Un Hollandais oublié sur la terre par le ciel

Lhotel du Lion - d ' or . — Le geniévre . — Hotterdam . — La petite maison d ' un grand homme . Ou

Lon voit que Gargantua n' est pas un étre idéal . — Magnificence d ' une ville aux cent bras . — Ce

qu ' on ne voit qu ' à Rotterdam . — Encore une rencontre sur le steamer de la Moselle . — Dordrechl . —

Derniers aspects de la Hollande . — La douane belge .

Delft , septembre 1863 .

Mebkuk ,

Je suis désespéré de vous faire savoir que madame D. . . . et son ſils ont èté et sont

encore assez indisposés pour ne pas vous écrire . Uls ne veulent pas vous mettre dans l ' in -

quiètude par leur silence , et c ' est pour cela qu ' aujourd ' hui je prends leur place et vous tiens

au courant des diflérentes circonstances du voyage que nous ſaisons ensemble .

Ce qui a surtout contribuè à fatiguer madame D. . . . est une ſéte dont La Haye a été le

thèaͤtre ces jours derniers .

Nous avions été le matin visiter la ville ; puis nous nous étions rendus à une revue de

lroupes de la garnison ; après la revue notre guide nous avait conduits à un chãteau du

rol , au bois , pare voisin de sa ville , comme notre bois de Boulogne est à la porte de Paris :

si bien qu ' à notre rentrée à La Haye , pour ſaire reposer madame D. . . . . „ nous avions

stationné long - temps sur la place du Plein , au pied de la statue de Guillaume le Taciturne ,

le héros de la Hollande . Topinais alors pour que Madame renträt à L' hötel et gardät la

chambre . Mais il y avait eu ſete le matin , à La Haye , et il y avait féte le soir , à Sche —
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veningen , et notre Emile tenait à y aller . Madame D lit donc eflort , pour étte agréa —

ble à son ſils , et nous partimes

Pour rendre cette seconde partie de la journée plus commode et plus ſacile , je choisis

une excellente calèche , et fouette , cocher ! C' est très - peu de chose , du reste , que le trajet

qui sépare La Haye de Scheveningen : une demicheure de course , tout au plus : et encore

une triple allée de vieux arbres , ' une pour les piétons , l ' autre pour les carrosses , la troi -

sième pour les cavaliers ,
partant de la ille de La Haye , appelée Tolhel , conduit à èe

village . Nous passons devant le chäteau du roi , palais ſort ordinsire ,et devant une aultre

statue équestre de 6 turne qui gêne un peu la voiepublique , déjà retrécie

par une ſacade thique : erne , ayvant ſorme de chäteau - fort , et regardant la demeure

du roi . De très - nombreux équipages se rendent déjà comme le nôõtre à Scheveningen . Le

ciel est orageux un gros vent de iest charrie de lourds nuages gris . La soiréèe menace

d ' ètre quelque peu orageuse

Arrivés au bout de cette allee , nous rencontrons le joli village de Scheveningen , avec une

ancienne église construite en 1550 . Lorsque nous avons traversé l ' unique rue formée pa

les maisonnettes des pécheurs qui composent ce village , le sol s ' élève peu à peu : c' est la

du IUl B n le cetlte dune . Laà, le regard

rete U1 801 8 Die I8 la Me

làm „ uche dans des nuages

6 SSanglants et une lempète sem

0 6 0 0

Une ſou ent la plage unie , douce au !

brillante sot sers E 0 8J wec délices les émanations sali
' Océan

lal renfe 10 68 0 IVel Ul UHe et de binets de lecture Per lant !“

les bains attirent une e de visiteurs , et les baigneurs tgroupe uUr les terrasse

Cot eS B 11 IUe re un fronton 6

* „le port abrite une q tlité de barques de pècheurs , et sut la plage de pel

navires dèposent le
produit de leur pèche , cabillauds , aigrefins , turbots , soles , rates

lous vivants encore , ſoulés aux pieds par les gamins , et attendant la criéèe pout

le S0 me , voici des bateaux qui luttent contre les vagues !

1‚1
se rapprocher de la cöte , les uns; les autres , au contraire , paraissent Se dispe ser à Part

et . . . partent en effet , mal es rellets sinistres du ciel devenu noir , et taché de sang pal

intervalles , au ſond de l ' horizon . On dirait une ſournaise d ' enſer voilée par d ' épais nuages
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de noite lumée à l ' endroit où le soleil à disparu . Le vent devient si ſort et agite si cruelle —

ment la vague , que les lames viennent se briser avec rage et furie contre le sable ,

et que les vaisseaux s ' élèvent et disparaissent comme s' ils allaient s ' engloutir dans

l ' abime .

Oui , c' est un admirable spectacle , à cette heure , que cetle Mer du Nord , s ' agitaut sous

la violence du vent , sous les coups de la tempéte , sous le bras tout - puissant du

Crèateur .

—dFe ſut là que s ' embarqua jadis Charles II, apréès les ſétes que lui ollrit La Hlaze

pour retourner en Angleterre , prendre possession du lroͤne de ses pères . “ disqe à

Emile .

Mais Emile ne m' écoute pas ihHentraine sa mére sur la plage , au Kut ial , sur le

port , partout . II s' occupe surtout d' observerle triste sort que L' on fait a „ chiens de ce

pays . Attelés à des charriots par deux , par quatre , on les charge deénormes ! ids de

marchandises , de poissons , de matériaux , et il faut qu' ils aillent à la ville , ici , lä , me

de véritables bétes de somme . Avec cela , nous dit notre zuide , un h1 homme du nom

de Francois Barris , on les nourrit si peu , que souvent ils lombent d ' inanition , eht

par la fatigue , L' abstinence el les coups

Heuẽreusement voici des fanſares guerrières qui se méèlent aus silllements de !

aux éclats du tonnerre qui commenceà bondir d l ' espa eb aux murmures de !

Nous nous dirigeons aussitöt vers le Kursaal centre de la ſéte , Hélas ! vainement d

guirlandes de lanternes chinoises ont été dis ! es avec art, vainement Piéce

lices doivent é6g wer le mouvement des promeneurs in vent sans pitie Sot llle , stei

sillle , et se rit de tous les eflorts . Et cependant mille éèquipages , berline„ landat

pbés, calèches , attelages magniſiques vraiment , de la ville etd

cèédent, se pressent ,vont et viennent apportant des flots de visiten NV maän

vaise nhumeur du ciel la fétese fait jeux , danses;, U Ctes , VOIl 0 E PD7 .

de ces sortes de circonstances ,et je ne vous le détaillerai ! ] „ Ma

Cependant la nuit est tout - à - fait venue : nuit sinistreàs terre ,
mal les lambeaux

qui brillent ; nuit horrible sur mer , car pas une étoite ne brille aux cieux , el la vogue

déferle avec un fracas qui brise Ldàme, à la pensée des pauvres pécheurs

Pappelle alors notre cocher et le guide que nous avons envoyé ſestoper en face d ' un

ka ſumeux ,ei priant madame D. ., de songer avant tout à sa santé , je la ſais remor

ler en voiture . Nous redescendons la triple avenue de La Haye . Mais nous avangçous à

grand ' peine , tant est innombrable la foule des véhicules de toutes sortes qui la suivent en

lout sens , car fſigurez - vous que chacun de ses arbres , chacune de ses branches , je dirai

presque chacune de ses feuilles se sont changés en lampions , flamboient el font ruisse ler

la flamme . Lustres de ſeu , Portiques de ſeu , arabesques de ſeu , orchestres en plein vent ,

chants et cuuseries , rires el quolibets , tout cet ensemble , le long des voute le verdure
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nel magique nous ! issent une impression dont le souvenir ne s ' eflacera pas de

ubre de carrosses , de cabriolets , de paltaches , de voitures aristo —

charrettes plébéiennes qui circulent ce soir - là de La Haye à Scheveningen et

genà La Haye , serait chose impossible

—

la Hotlande . Le palais qui

—

Pul vottre amie , Madame , la fatigue de la journée et le

firent se réveiller malade le lendemain .Par sympathie ,

56. Aussi déſense de quitter le lit. J ' ai vu un médecin : de

Jleè pharmacien ; et un bon traitement avec lochs el juleps va

nt du ſar - niente du rapos , j ' ai visité le musée de la capitale de
le renferme porte le nom de Maison du prince Maurice .

ient des collections elhnographiques et historiques fort cu —

J ' y ai vu Lhabillement complet Iue portait S. A. S. le prince Guillaume J , le Taciturne ,

le 10juillet 1584 lorsqu ' il ſut assassiné par Balthasar Gérards , les deux pistolets et la

lomb du meurtrier , la montre anti ue du prince , sa chemise mèéme toute ensan —

Handais étaier

ent de Balthazar

le J. Olden Barneveldt

es druides faisaient les incisions aux victimes humaines quuls

kura , orné des machoires de ses ennemis ;

Pwhiques,; , du Japon , de la Chine , du monde

stumes , pierres , armures , instruments de musique ,

flrets , réchauds , bois de sandal , pendules , bracelets ,

m' explique la richesse de ce musée par ce souvenir , que les

tseuls admis dans le Jap n , el ont des relations avec tous les peuples

7—
4 mussée , heureux sans doute de mon étude à tout voir , et devi

„ viut trés - obligemment se mettre à ma disposition , et fut tres

FRERRRRE
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Et des Ruisdaël ,

lont je lui garde reconnaissance .

le premier étage , je puis vous signaler , Madame

7mn vecetant Marte de . Jieis d 5on entree HJanset

in , des Van - Ostade , des Van - Dyck , et des Rubens

va beaucoup mieux ; Emile , par contre , est frais comim
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une rose et gai comme un papillon . Aussi faisons - nous une excursion ſà Delft , d ou je vous

écris , Madame .

Nous ysommes venus en Treſtschuite , par un canal qui fait communiquer Delſt et

La Haye . Mais vous ignorez ce que c ' est que voyager en Trekschuite peut - ètre ? Ce n' est

pas autre chose qu' aller en galiotte , Madame . La galiotte en France , et le trekschuite en

Hollande , sont de petits bateaux divisés en deux parties à Lintérieur , et ſormant un salon

d ' une part , et une salle d ' autre part , que trainent un ou deux chevaux . II y avait jadis

une galiotte fameuse de Mantes à Rolleboise , sur la Seine ; et , sur la Marne , il ya encore

une galiotle ou bateau - poste de Paris à Meaux . , Or , c ' est sur un petit bätiment de ce genre

que nous sommes venus de La Haye ici . Je vous assure que l' on ne saurait choisir de trajet

plus agréable , pour aller en trekschuite , que celui qui sépare ces deux villes . Les bords

qu canal offre des vues charmantes et variées . Toutes les heures part un trekschuite , et le

voyage ne dure que soixante minutes .

Delſt , Delnphi ou Delfium est une ville de la Hollande méridionale , entre Leyde et Rot -

lerdam , dans une délicieuse situation , sur la Schie , petit fleuve mettant en communica —

tion la ville avec le port de mer de Delfshaven . Son origine doit étre rapportée à Godefroid

e Bossu , duc de la Basse - Lotharingie , qui ayant conquis la Hollande dont il avait chassé

Robert le Frison , ſit commencer l ' enceinte de Delſt , en 1074 .

Delkt est baue d ' une manière très - régulière . Un vopageur ſrançais la visitant au

vyne siècle , disait qu ' on l ' admirerait davantage si elle n' était pas dans le pays des belles

villes . Elle est cependant plütot jolie que belle , les constructions hollandaises ayant en

général quelque chose de plus mignard qu ' imposant . Seulement elle est fort triste , et

cependant c ' est une place de guerre de troisième classe qui devrait avoir quelque mouve -

ment et quelque vie , ce dont elle manque . Elle a été ravagée par deux incendies en 1656

et 1654 .

L' Hoötel - de-Ville 7 situé sur une grande Place „ en ſace de kéglise neuve , est un Ediſice

gothique qui mérite quelqu ' attention .

Sur le quai d ' un canal , assez près de là , se trouve le Prinsen - Hof , Tour des Princes ,

maintenant caserne , mais jadis chäteau de Guillaume le Taciturne . Notre guide nous

conduit .

Ce guide , très - brave homme assurément , a la prétention d ' etre quelque peu parent de

ce Guillaume , et , en eflet , si L' épithète de taciturne ne peut lui convenir , il mérite au moins

celle de mélancolique , car chaque fois que son métier de guide le ſorce à parler de

Guillaume , le bonhomme se pose en saule pleureur , et le voilà qui larmole des yeux

et de la voix .

—Cest ici , nous dit - il en nous faisant penétrer dans une des salles du Prinsen - Hof , et

en suivant du doigt des sillons dans une muraille , c ' est ici que notre genèreux sthathouder

lomba sous le coup de pistolet de son assassin , Voici les traces que la balle meurtriere à
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ussces daus la mutaille . , Ici Cinfortunsé trer dit son ame dans les bras de sa ſemme , fille le
votre Coligny . Là fut arrété Balthazar Gérards , I ' in ame soudové de Philippe d Espagne .
C' etait le 10 juillet 1584 .

El en guise d ' oraison funèbre , le digne guide Dousse un sanglot quiſretentit dans toute. 1
la profondeur de la sall .

Mais il ne nous en duit pas ! s dans 1 Eglise Neuve , construite en 1381 et sans
nous en vanter l . lon, qui est magniſique ,il va hercher gravement le bedeau, not

fait ouvrir , et ] ent d ble qui est froid à l ' œil et au cœur,
comme toutes les S, il nous me droit à un superbe mausolée qui

occupe la place de Ite ires

— C' est laà que Dose 61 Prince dOrange , sauveur de la patrie !!

dit - il .

Et ils U II eEt reste en extase , muetetimmobile nele

de marbre dutt u

Ce mausolée est souter bpar quatre groupes de colonnes de marhre uuxquelles sont ad

s6es autant de figures lulreprésentent les vertus cardinales . En entrant , on se trouve en!

de la statue du prin - is el 1wert 8 Ire ' exceptior Mais au

centre . 8 le dais ꝗt 7 nes, le prince es

ir un 0 pitaine , se trouve L' efligie d
P

Pf deux bandits

près de Malines ,en 1572 . .
41
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60 es P
24, érigèrent ce monument en I ' honneur de 6

1 u Imest l ' œuvre de K ret 0

Cepel Clalt relevè , el mme pour sati e aux mänes de 6

U e digne e nousdit

La . le Ce nomme avait éeteéemise au prix de 25,000 écus d' or et de litres de !

blesse . Or , un tois dunom de Balthazar Gérards , qui ambitionna ce

bel Kpeine 6 eul - ilrendu le dernier soupir , que Balthazar ſut arrèté . Aprés
1

jugement ,pour exécuter la senter e, pendant que l ' on célébrait les funérailles de la victit

avec une pompe extraordinaire , le meurtrier eut la main droile brülée ,et , après Laà
1 U0 aillé pat tout lee II vec des fers chauds , on le coupa en mille morceaux4

3 1 —Ainsi ſut anoblie sa famille ! dit Emile

1 f ＋— Pas du tout dit une voix „ Celle d ' un étrat ger en long maänteau que nous m4“ )

—
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bas vu saphprocher , pas du tout , car il est un de ses descendants qui obtint du petit

neveu de ce Guillaume , que vous pleurez , la reconnaissance des lettres d ' anoblissement

données à Balthazar Gérards !

Le guide ne répondit rien . L' étranger Séloigna à pas lents . , et nous sortimes à notre

tour , mais non sans avoir vu aussi le tombeau de Hugo Grotius , mort à Rostock , en 1645 ,

qui repose dans cette église .

Dans l ' Anctenne Eolise , datant du xie siècle , et dont le beau elocher penche beaucoup ,

nous visitons les tombeaux de l ' amiral Tromp , dont j ' ai vu l ' armure , criblèe de balles ,

hier au musée de La Haye

Avant de quitter Delft , Emile veut acheter la gravure du tombeau de Guillaume , ce qui

Hatte beaucoup Barris , devenu plus mélancolique encore depuis la parole étrange du

mystérieux personnage de L' ẽglise . Pour cela nous entrons dans un magasin de librairie .

Figurezvous au comptoir , Madame , un de ces gros et lourds Hollandais , buveurs de

bière et fumeurs de pipe , tels que nous les représente Teniers . IIne lui manque que le

costume du xve siècle : à part cela , c' est la méme épaisseur , le mème sourire , ete Ia

grand ' peine à nous comprendre : nous sommes pour lui un monde ſantastique . Assuré —

el !11ment c' est un Hollandais de 1500 oublié sur la terre par le ci

f ar
Je continue ma lettre à Rotterdam , où nous sommes depuis hier , Madame . Madame

D . .... se trouvant complètement remise , nous avons fait au musee de La Haye une

nouvelle visite : nous avons été voir les églises ; Emile , de son cötè, a tenu à caresser les

eigognes qui errent à Laventure sur le marché aux poissons , où la ville les entretient ,

rendant ainsi hommage à ses représentants héraldiques , et enlin , nous avons pris le che

min de fer de Rotterdam .

Le rail - way a d ' abord longé pendant quelque temps des jardins et des maisons de cam —

pagne : puis s ' est montré à notre droite le clo - her de la ville de Ristvick . Ce Riswick est

ſameux par le traité de paix qui y fut conclu en 1697 , entre l ' Angleterre , la France ,

la Hollande , L ' Allemagne et L' Espagne . Une colonne commémorative marque l ' emplace

ment occupé là jadis par le chäteau du prince d ' Orange . Ce ſut là qu ' on signa le traité .

Kprés Riswick nous avons revu Dellt , son chäteau , ses clochers et le beffroi de son

Hötel - de - Ville .

De Delkt nous sommes äarrivés à la ville de Schiedam , chere citè bien - aimée des buveut
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de gente E, Cat onmn comple Pas moths dèe deux cents distilleries , qut doivent donnet 1a

mort à plus de deux mille hommes par année , tant est Dernicieuse cette liqueur que de

misérables niais aiment avec passion .

Enfin , laissant à notre droite le Port de Delft , Deſhaven , sur la Meuse qui arrive à la

mer , et à gauche le village d ' Orerschie , patrie de L' amiral Piet - Hein , nous entrons dans

la gare de la commercante et industrielle Rotterdam

Rotterdam tire son nom de la petite rivière La Rotte qui vient se jeter dans la Meuse .

Elle aſſecte la ſorme de triangle . Située sur la rixe droite de la Meuse , fort large en cet

endroit , elle offre un aspect imposant et magniſique surtout du cõté de Dordrecht .

Une quantité de canaux , parmi lesquels il faut citer ceux de Leuve - Harden , Oude -

Haren , Mewe - Haren , qui sont les bras de la Meuse , sillonnent la ville dans toultes les

directions . Les quais de ce port immense , le n yn , le Blach , celui de Gueldre , celui des

Eeyaꝗnole , le Haren9rlieth , et ' admirable Boomijes , orné de belles allées d ' arbres le

long de la Meuse , en font l ' une des Premières villes du monde .

Nous sommes tout étourdis au grandiose spectacle que nous avons sous les yeux , spec —
lacle qui eflace Limpression que nous avait faite Amsterdam . Les navires énormes , de

toutes nations , portant les pavillons de tous les peuples de l ' univers , circulent dans cette

vaste citè , comme les flacres dans nos rues de Paris et avec la méme facilité . Et puis , les

rues et les quais sont bordés de somptueux hötels , de magniſiques maisons , et sur les

canaux , dans les rues , le long des quais , partout , des matelots , des ofſiciers de marine ,

des calſast , des gens de toutes les régions du globe , vont , viennent , s ' agitent , crient ,

lont faire place , et animent la ville , que c ' est à en perdre la téte . C' est un mouvement et

une vie qui révèlent la puissance commerciale et I ' heureuse Dosition au milieu des eaux

de cette belle ville de Rotterdam

IIy a deux parties très - distinctes dans Rotterdam : la ville intérieure , Binnenstadt , el

la ville extérieure , Bintenstad . Elles sont séparées l ' une de l ' autre par une rue ſort

longue , très - large et assez belle . Cette rue , la Rue Haute , est placée sur le sommet

d ' une digue énorme qui sert d' épine dorsale à Rotterdam , et abrite Binnenstad contre les

marées . La première ville a beaucoup de rues étroites et de maisons de chétive apparence ,

occuptes par les artisans . C' est dans Bintenstad , au contraire , que se trouvent les grands

hötels et les P Uais des riches négociants

Rotterdam n' est pas une ville moderne , du reste . Elle a été fondée au xne siècle , et

obtint ses droits de cité en 1272

En 1180 , elle fut prise par François de Brederode , qui la défendit long - temps contre

Lempereur Maximilien .

Elle ſut réduite en cendres en 1562 .

Occupée par les Espagnols en 1570 , elle ne fut délivrée qu ' en 1572 , et obtint , en 1586 ,

une voix dans l ' assemblée des Etats - Généraux .
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Dés - lors , son commerce prit un développement toujours croissant .

Rotterdam est la patrie du peintre Van - der - Werfl .

Elle a vu naitre aussi le fſameux Erasme , en 1467 . Nous avons désirè connattre la maison

de cet illustre savant . On nous a montré une petite bicoque , convertie en taverne , et sut

la facade nous avons apercue une statuette , avec cette inscription :

Ide est parva domus manus in quã natus Erasmus .

Ensuite , sur la place du Marché , nous avons retrouvé son effigie en bronze , dressée sut

un piédestal en marbre , entouré d ' une balustrade en fer . Cette statue décore le grand pont

de la Meuse : mais l ' épitaphe suivante décore la statue :

DESIDERIO ERASMO

mano sctentiarum atque liiteraturè yolitioris vindice

etnstauratort viro , SeeνHm Su˙ Pyremdrio , Ct Ommntuumn

ανn ] ο¹νινσ , ·ominis immortalitatem ScπνIνLs ConSEeAHerun

P. Rofftnbes

Bäle , où mourut ce célèbre réformateur , en 1536 , nous avons vu , Pannée dernière , à

notre retour de Suisse , le tombeau d ' Erasme , en granit rose , simple pierre qui portait ce

eul mot

TERMINUS !

Vraiment , Madame , j ' ai trouvé ce mot magnifique pour exprimer la mort , Seulement

pour qu ' on rappelle sans angoisses ce terme de la vie , ſaut - il n ' avoir pas lutté contro

Jésus le Sauveur , et ne s ' ètre pas mis en révolte d ' orgueil contre l ' Evangile qu' il a donné

aux hommes humbles et soumis !

Nous avons visité l ' église cathédrale de St - Laurent , où reposent les héros de la marine

hollandaise tués dans la guerre avec la France , de 1660 à 1674 , de Wit , Kortenar , Brakel ,

de Lief , Nes , Mooi , ete . Elle est dans le style gothique de l ' pο ) ue de transition et remonte

à 1472 . Son grand orgue est fort remarquable . Du haut de la tour , qui est trés - Elevée , la

vue est charmante

L' ẽglise rẽſormẽe a un magnifique clocher gothique du meilleur goüt .

Non loin de la statue d ' Erasme , nous remarquons un édiſfice d ' extérieur assez modeste ,

qui forme un carré long et renferme une cour entourée d ' une colonnade : c ' est la

Bourse .

Enfin , dans nos Pérégrinations à travers la ville , nous tombons aussi dans le quartiet

des Juifs , Gardez - vous d' y entrer jamais , si vous venez à Rotterdam ; car , figurez - vou
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Je lermine ma lettre à Dordrecht je vais la mettre à la poste, Madame

Nou s quitté Rot e matin , sur un magniſique paquebot qui remonte !

Meuse ; en s ' éloignant , il nous laisse admirer Ihémicycle immense que forment les quais

de Rotterdam , surmontés des tours de l ' église Saint - Laurent et de la nouvelle église . Une

ſoréèt de mäàts couvre la rivière que sillonnent en tous sens des bätiments de toutes formes

Mais bientöt cette reine du commerce et de l ' industrie s ' eflace lentement à l ' horizon , et

nous ne voyons plus que larges nappes d ' eaux qui cousrent les plaines et les campagnes

Plates de la Hollande . Ici c ' est le Khin , là le Leck , et puis la Meuse , et puis des maré

U i8es .

Voici que l ' on s ' arréte . Notre paquebot ſait escale à un embarcadère de chemin de fer

Des voyageurs montent

C' est encore M. G . . . qui se présente à nous ; ce sont encore les Belges qui l ' accom —

pagnent et dont vous a parlé lautre jour madame D. . . . . , je crois , Madame . Et puis

d ' autres Français sont rèunis à eux , et nous voici sur le bateau néerlandais , formant un

casino francais , et parlant littérature , beaux - arts , industrie , voyages . Un Dijonnais sur —

tout , vétu comme berette , « pantalon court et souliers blanes , „ nous vante les charmes

de sa villa ; la legeretẽ qu' il met à franchir six kilométres pour s ' y rendre chaque jour, de

Dijon ; ses achats au fameux bazar de La Haye , où on lui a vendu cinquante franes un

potiche de cent sous ; et s ' étend en longues apostrophes d ' indignation sur ! orgue de Haat

lem , qu ' il a fait joner , et sur la cruelle déception qu ia payée 28 beaux franes . On passe



en revue la Hollande 0 0 ite les Preèess !m uS que on a éprouvèes ;on fume ,

0 prend le thé , on dine . E ſin , Dordrechte

Dordrecht , la ville la plus ancienne et la plus ri e la Hollande , au moyen - àAge , se

montre complètement lée , sur la rive gauche de la N e„, suite du Waal , suite du

Rlin , qui se laisse ainsi débaptiser à la ſin de son cours, Ce qui a causé cet isolement de

Dordrecht , e pres Uu milieu
d

Caux, Cest une terrible in

Celle ville fait dan 0 . Se lochel une haute tour carréc

ſort ancienne Smu iq et ! mai ement disposéeés , qui dentelle

Pazur du ciel , im Ul vive nt. Aà la nombre de navires St

lionnent là aussi ; carla rivière ſorme un bassin ass rge ! lonner entrée aux pl
Is vai

Dordrecht a jouè un grand röle dans I ' Histoire de la Holland

En 1572 , la premi re assemblée des Etats libres de la Holla le se tint dans ES mul

elPproclama la réẽpublique des Provinces - Unies des Pays Bas .

Cent ans plus lard , Guillaume III , prince d ' Orange , yfut nommé stathouder à vie , d
la Holtande .

Enfin , en 1618 et en 1619 , le célébre Synode Protestant 5 lint ses assises , dans le but

de terminer le différend entre la secte des Arméniens et des 60Omaristes , et Dour jeter les
f fDases de l ' Eglise brotestante de Hollande .

Nous passerons une nuit à Dordrecht , et nous disons adieu à nos Francais et aux

Belges , avec Lespoir de nous rencontrer encore . Mais , comme la nuit est loin d ' étre ve

uue , nous profitons de la dernière soirée que nous passerons sur la terre de Hollande ,

Pour monter sur la vieille tour carrée .

La vue en est splendide , surtout aux derniers feux du soleil . Nous avons devant nous un

pelit bras de la Meuse , appelé Syanjardsliep . Puis , au loin , partout , l ' eau , l ' eau de la

Meuse , l ' eau de la Merwede , l ' eau du Baes Boseh , l ' eau de la Mer du Nord , à lhorizon ;

el puis , sur le sol beaucoup plus rare , toujours la belle verdure , toujouts les beaux trou —

Deaux de bétail , toujours une riche et calme nature .

Le ciel est si pur , L' air si doux , Ihorizon si net , qu' il me semble voir , dans le Brabant

seplentrional , à notre gauche , le vieux et le nouveau chäteau de Breda , la puissante for —

leresse de cette ville , la flèche de son église . Je désigne méme , plus au sud - ouest , des

lours et des clochers , comme appartenant à Bergen - oοοο, ; plus à L' ouest encore , je

signale le magniſique Hötel - de - Ville bäti par Charles le Téméraire , à Middelbhurg ,

en 1468 ; et enfin les bastions et les remparts de la ville mariime et militaire de Fles -

singue .4

Mais la nuit vient : les ombres se forment ; les étoiles s ' allument aux cieux, Nous allon

——
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nous enfermer dans notre hötel de BelleVue , et mettre nos malles en état de passer de

main sous les yeux de la douane belge .

Car nous nous endormirons en Hollande ce soir ; mais nous nous réveillerons en Bel —

gique demain .

Je termine , Madame ; et , pour vous donner l ' espérance de recevoir bientöt une lettre de

votre amie , je vous dirai que , gräce à nos repos fréquents , elle jouit maintenant , ains '

que son fils , d ' une santé très - prospère .

Agréez , je vous prie , L' expression des sentiments distingués avec lesquels

Pai Thonneur d ' étre ,

Madame ,

Votre humble et respectueux serviteur ,

DORV .




	Seite 223
	Seite 224
	Seite 225
	Seite 226
	Seite 227
	Seite 228
	Seite 229
	Seite 230
	Seite 231
	Seite 232
	Seite 233
	Seite 234
	[Seite]

